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Sur la table à manger, on peut disposer une Bible ouverte au chapitre 16 de 
l'Évangile de Marc et une bougie. 

On peut aussi disposer du bon pain et un verre de jus de raisin. 
 

En prévision de la narration et des chants, avoir un ordinateur sur lequel on 
a ouvert les liens proposés. 

 
Accuei l  

 
Un parent  inv i t e  chacun à s ' ins ta l l er  confor tablement autour de la  table  e t  d i t  
à sa manière :  
 
« Aujourd'hui c'est le Dimanche de Pâques.  
Rien n'aurait été possible sans ce jour qui est le plus important pour les chrétiens, 
encore plus que Noël ! 
D'ailleurs, partout sur la Terre, en ce moment, plus de deux milliards de chrétiens 
vivent comme nous un temps de culte, souvent chez eux, à la maison, à cause du 
confinement. 
C'est aujourd'hui que nous fêtons la résurrection, et nous sommes en communion 
avec toutes ces personnes, même à distance. 
 
Un enfant peut  a l lumer la bougie .  
 

Prière  de  louange pour débuter  l e  cu l t e  
 
 
Seigneur notre Dieu, Tu nous connais tous par notre nom,  
nous sommes importants pour Toi,  
Nous T’en prions:  
 puisions-nous, de notre côté, apprendre Ton nom,  
 le connaître avec notre cœur et en vivre vraiment. 
Nous te louons parce que tu nous aimes, et que tu viens vers nous sans relâche. 
Nous te louons pour Jésus-Christ vivant au milieu de nous. 
Nous te louons pour l’Esprit-Saint qui nous rassemble malgré nos différences,  
et qui fait de nous un seul peuple, ton peuple. 
Alléluia! 
 
 
Voilà comment la Bible raconte cet épisode, dans le Nouveau Testament dans 
l'Évangile de Marc:  
 
Pour l es  p lus j eunes ,  on peut  auss i  r egarder  ce t t e  v idéo de 4 minutes  qui  
raconte  la  Semaine Sainte  jouée  par des  personnages  Playmobi l  :  
https://www.youtube.com/watch?v=AX_2khKa2Sw 
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Chapitre 16:  
Quand le jour du sabbat fut passé, Marie de Magdala, Marie mère de Jacques, et Salomé 
achetèrent des huiles parfumées pour aller embaumer le corps de Jésus.  
Très tôt le dimanche matin, au lever du soleil, elles se rendirent au tombeau.  
Elles se disaient l'une à l'autre : « Qui va rouler pour nous la pierre qui ferme l'entrée du 
tombeau ? »  
Mais quand elles regardèrent, elles virent que la pierre, qui était très grande, avait déjà été roulée 
de côté.  
Elles entrèrent alors dans le tombeau ; elles virent là un jeune homme, assis à droite, qui portait 
une robe blanche, et elles furent effrayées.  
Mais il leur dit : « Ne soyez pas effrayées ; vous cherchez Jésus de Nazareth, celui qu'on a cloué 
sur la croix ; il est revenu de la mort à la vie, il n'est pas ici. Regardez, voici l'endroit où on l'avait 
déposé.  
Allez maintenant dire ceci à ses disciples, y compris à Pierre : “Il va vous attendre en Galilée ; 
c'est là que vous le verrez, comme il vous l'a dit.”  »  
Elles sortirent alors et s'enfuirent loin du tombeau, car elles étaient toutes tremblantes de crainte. 
Et elles ne dirent rien à personne, parce qu'elles avaient peur.  
 

Commentaire :   
 
 Une petite blague juive pour illustrer ce que j'aimerais partager avec vous:  
Simon agonise, il est en train de mourir. Il appelle son fils Jacob : 
- Jacob, qu’est-ce que c’est, cette délicieuse odeur de gâteau que je sens depuis tout 
à l’heure ?  
Va dire à ta mère de m’en donner un morceau avant que je meure. 
Jacob part à la cuisine et reviens aussitôt : 
- Désolé, maman dit qu’elle ne peut pas t’en donner, c’est pour après l’enterrement. 
 
Non, la foi chrétienne n’est pas une foi qui se contente d’annoncer l’espérance en 
un au-delà hypothétique qui serait meilleur que la vie. 
Les femmes vont au tombeau pour s'occuper du corps de Jésus. L’Évangile veut 
nous montrer ce qui peut être fait face à la mort: vraiment pas grand chose quand 
on y pense, à part parfumer le corps avec des aromates... Et c’est pour ça que les 
femmes font tant de choses quand elles sont en présence de la mort : elles font 
beaucoup pour oublier leur tristesse, mais aussi sans doute pour aider les autres à 
oublier qu’il n’y a rien à faire. Pour rendre acceptable l’inacceptable, comme la 
femme de Simon, qui prépare un gâteau pour après l’enterrement, allant dans sa 
tristesse jusqu’à oublier que son mari est en fait encore bien vivant. 
Et puis tout bascule dans cette histoire. Le tombeau est vide. La mort, attendue, 
n’est pas là.: le corps a disparu. 
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Comme lors de la fête des Rameaux dimanche dernier, il y a une grosse différence 
entre ce que Jésus a révélé de lui-même et ce que les disciples ou la foule en ont 
attendu.  
Et c'est vrai que pour un messie attendu depuis des siècles, il n’était pas très 
convaincant: on l’attendait roi, il s’est proclamé serviteur ; on l’attendait vainqueur, 
il s’est manifesté comme celui qui accepte de perdre sa vie ; on l’attendait fort, il 
accepte l’humiliation.  
Lorsque finalement les femmes n’en attendent plus rien, il se  révèle vivant ! Et une 
fois révélé vivant, on aurait pu attendre de lui, enfin, une manifestation glorieuse 
aux yeux du monde qui l’a crucifié, mais non, le voilà qui précède ses disciples en 
Galilée, pour un chemin à recommencer, avec eux, mais surtout, avec nous ! 
Que veut dire, « Il vous précède en Galilée » ?  
Ça veut dire que Pâques est une invitation.  
Retourner au début de l'Évangile, au chapitre 1 certes, mais surtout retourner au 
début de nos vies, éclairées et transformées par un événement qui nous concerne 
maintenant, pas demain, ou après notre mort.  
La Galilée, c’est l’ici de nos vies ; la résurrection, c’est maintenant ! 
C'est la promesse qui nous est faite aujourd'hui, qu'avec Dieu, rien ne peut nous 
maintenir dans ce qui nous enferme et nous rend triste, pas même la mort. Quand 
cela nous arrive, Dieu vient nous rejoindre en se faisant proche, comme Jésus a été 
proche des hommes et des femmes qu'il a rencontré, et il nous relève, il nous remet 
debout, et donc il nous ressuscite ! 
Amen. 
 

Chant :  «  A to i  la  g lo i re  » 
 

 
Voir  part i t ion en piè ce - jo inte  pour l e s  paro les ,  ou la v idéo :  
 

https://www.youtube.com/watch?v=Me2lCRjVSo8&frags=pl%2Cwn 
 

Ceux qui  l e  souhai tent  peuvent  partager  du pain e t  du v in ou du jus  de  rais in 
:  
 

La nuit où il fut livré, le Seigneur prit du pain, et après avoir rendu grâce, il le 
rompit et dit: “Prenez, mangez, ceci est mon corps donné pour vous; faites ceci en 
mémoire de moi”. 
De même, après avoir soupé, il prit la coupe et dit: “Cette coupe est la nouvelle 
alliance en mon sang; faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en 
boirez”. 
Ainsi, toutes les fois que vous mangez de ce pain et que vous buvez de cette coupe, 
vous annoncez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne. 
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Voici le pain que nous rompons est communion au corps  
de notre Seigneur Jésus Christ qui a été donné pour nous. 
 
Voici la coupe de bénédiction, communion au sang de notre Seigneur Jésus Christ 
qui a été donné pour nous. 
 

Prière  
 
Un enfant peut  l i r e  la  pr ière  proposée  à  haute  vo ix (après  l 'avo ir  lue  en s i l ence  
pour ne pas la découvr ir  au moment de  la l e c ture)  :  
 
 
Dans la prière, Seigneur, nous venons à toi 
Lorsque les femmes arrivent au tombeau, elles s’interrogent : 

 Qui nous roulera la pierre ? 

Elles arrivent et sont bouleversées: le tombeau est ouvert, la pierre a été roulée. 

Seigneur, notre Dieu en nous demeurent des pierres trop lourdes à rouler, 

des pierres de rancune, d’orgueil, de convoitise et d’incrédulité. 

Elles ferment le tombeau de nos blessures secrètes et de nos souffrances cachées. 

S’il est vrai qu’au matin de Pâques la pierre a été roulée, alors viens maintenant ôter 
la pierre qui ferme notre cœur. 

Roule la pierre de nos tombeaux, 

que ta lumière transperce nos obscurité. 

Roule la pierre de nos peurs, peur de l'étranger, peur de la différence, peur de la 
pauvreté, 

que notre esprit s’ouvre à la confiance et à la foi. 

Roule la pierre de notre indifférence, indifférence au malheur des autres, 

que notre cœur s’élargisse à l’accueil 

et à l’amour du prochain. 

Que nous te confions dans le secret de nos cœurs… 

Et ensemble nous disons d’une même voix la prière que nos frères font raisonner 
en ce moment même partout sur la terre : 

Notre Père qui est aux cieux, 

Que ton nom soit sanctifié, Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du mal, car c’est à toi 
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qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, pour les siècles des siècles. 

Amen 

 

Un parent  prononce  la  bénédic t ion f inale :  
 

"Christ est ressuscité. Toujours il renouvelle en vous cette espérance : par la force 
de son  Esprit il nous met debout en vous-mêmes. 

Que Dieu bénisse chacun de nous, 

Amen". 

 

 
 

 
 
	


